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LA JOURNÉE
Le cabinet espagnol est définitivement

reeonstitué sous la présidence de M. Sa-

f
asta. Les ministres ont prêté serment
ier soir devant la régence.

Une nouvelle de source anglaise an-
nonce qu'une bataille navale serait enga-
gée dans le voisinage des Petites Antilles.

On a déûnitivement abandonné l'espoir
d'une cessation prochaine des hostilités
Mspano-amérïe&iaeg. La police de Was-
hington est, paraît-il, tenue de redoubler
sa surveillance autour de le personne du
président Mac-Kinley dont la sécurité se-
rait sérieusement menacée.

On croit que le discours Chamberlain
serait l'objet d'une note de la Russie àj
l'Angleterre.

Vue information de source britannique
assure que l'empereur d'Allemagne lui
consacrerait une répense prochaine.

Le gouvernement exerce toujours une
répression rigoureuse en Italie pour évi-
ter le retour dès troubles qui ont ensan-
glanté la péninsule ees jours derniers. A
Milan quiconque est soupçonné de socia-
lisme ou convaincu d'avoir fait en public
des déclarations républicaines est arrêté
et poursuivi comme fauteur de désordres,
C'est l'érection d'une nouvelle loi de sus-
pects.

T..3P

Respect das Traitas
OU LEUR ABOLITION

Les Etats-Unis d'Amérique se
moquent davantage de nous que
M. Chamberlain. Bénéficiant de la
déclaration de 1856 à laquelle pour-
tant ils n'ont pas adhéré, ils esti-
ment qu'il doit leur suffire de répu-
dier tardivement la guerre de cour-
ses pour que les Espagnols soient
obligés de se priver de ce moyen de
ruiner leur commerce.

Et l'Espagne a la naïveté de se
laisser imposer une restriction d'at-
taque qu'elle n'a jamais acceptée,
au moment où elle aurait besoin de
mettre tous les concours au service
de sa défense contre l'abus de la
force brutale.

Naïveté ? Peut-être mieux désar-
roi et faiblesse. Que peut l'Espagne,
au surplus, contre l'indifférence
égoïste d'une Europe qui paraît ac-
cepter avec stoïcisme l'aphorisme de
lordSalisburyque les nations faibles
doivent fatalement devenir de plus
en plus faibles et enrichir de leurs
dépouilles les nations mieux armées
pour le droit moderne du vol ?

Aussi la reine Marie-Christine
protestera-t-elle vainement auprès
des chancelleries contre les viola-
tions commises par les Américains
des lois de laguerre : bombarde-
ments sans avis préalables, destruc-
tion des chèques espagnols transi-
tant par leur territoire, reconnais-
sance imposée d'un blocus qui ne de-
vrait pas être accepté par les neu-
tres.

La Force redevient Tunique loi
du inonde .et le respect des traités
n'est de rigueur que pour celui qui
n'a plus assez de puissance pour y
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substituer son intérêt quand ce
n'est pas son bon plaisir.

On le voit bien parle blocus de'
Cuba.

L'Europe ne s'est engagée à re-
connaître que ceux qui seraient ef-
fectifs et empêcheraient absolument
toute communication des assiégés
avec les forces de leur nation. Or,
trois fois par semaine, quelque ca-
nonnière espagnole s'en va souhai-
ter le bonjour au maréchal Blanco
et porter à ses soldats un peu de
réconfort.

Donc, le blocus n'est pas effectif
et doit être tenu pour nul par les
autres puissances.

Que les Etats-Unis s'en arrangent
et ne prétendent pas violer à leur
profit le texte des traités, ou que la
France, enregistrant cette déca-
dence de la convention de 1856, dé-
clare la dénoncer aussi comme les
autres et reprendre pour l'avenir
toute sa liberté d'action.

Très légèrement, nous avons re-
noncé jadis, obéissant à un des ac-
cès de générosité maladive de notre
race, au bénéfice de la guerre de
courses, par laquelle nos héroïques
forbans avaient fait tant de mal au
commerce anglais.

Puisqu'il y a en Angleterre des
diplomates rêvant de guerre avec la
France, l'occasion serait bonne pour
leur rappeler que si la flotte fran-
çaise est, par le nombre, incapable
de résister à la leur, leur commerce
maritime énorme, indispensable à
la vie de leur nation, pourrait ce-
pendant être à la merci de croiseurs
rapides, commandés par de nou-
veaux Surcoûts qui se feraient un
vrai plaisir de n'avoir pas plus de
scrupules qu'un M. Chamberlain.

On trouverait facilement de l'ar-
gent pour les armer et des risque
tout pour les monter.

La sentimentalité a fait son
temps. Les Américains nous le prou-
vent tous les jours. Alors ne gar-
dons pas ce ridicule point d'hon-
neur de vouloir tenir la parole
donnée si la parole des autres
ne les lie plus, si l'Angleterre no-
tamment, accepte comme effectif
un blocus tour à tour entrepris, in-
terrompu, repris, et constamment
sans effet, ridicule.

La Convention de 1856 paraît être
devenue caduque puisque les Espa-
gnols réclament vainement son ap-
plication de ceux- là mêmes qui l'ont
signée. Prenons-en donc acte, et no-
tifions à tous intéressés que nous n'y
attacherons nous aussi pas plus
d'importance que l'amiral Dewey
et lord Salisbury et que nous ne nous
priverons en aucun cas de faire
ce qui risque de déplaire fort à
nos ennemis éventuels.

Si nous avons moitié moins de
croiseurs et de cuirassés que l'An-
gleterre, quelques braves corsaires
aménagés à la moderne rétabliront
l'équilibre sur le dos des innombra-
bles navires marchands qui sont les
artères flottantes du grand corps
britannique et sans lesquelles il n'y
aurait bientôt plus de vie dans l'île
aux brouillards.

MARTEL.
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§ïos Repêches
SERVICES TÉLÉSRAPHtOUE R TÉLÉPHONIQUE SPÉCMUÏ

HISPANO-AMÉRICAINE

Stir IMIer
LA TACTIQUE AMÉRICAINE

Londres . — On télégraphie de Was-
hington que le commodore Watson a
reçu l'ordre de raser toutes les fortifi-
cations des côtes cubaines, sans toute-
fois trop exposer ses navires. Le but
des Américains serait de décider l'a-
miral Cervera à faire son apparition
dans les eaux de Cuba.

LE MOUVEMENT DES ESCADRE8

Un télégramme de Key-West au
Daily Mail annonce que les mouve-
ments de l'escadre de l'amiral Cervera,
depuis le départ de Curaçao, ne sont
pas connus.

Le bruit de l'arrivée de l'amiral Vil-
lanueva, avec une seconde escadre
espagnole, à la Martinique, est mainte-
nant considéré comme sans fonde-
ment.

Les dépèches concernant les mouve-
ments des escadres sont interdites. Ce-
pendant le correspondant du Daily
Mail apprend que l'escadre de l'ami-
ral Sampson est encore dans la passe
de Winwad, tandis que la seconde es-
cadre est sur la côte de la Floride.

Le correspondant du même journal
à Cadix dit que l'escadre de réserve de
l'amiral Camara est aujourd'hui dans
ce port.

Le Standard publie un télégramme
de Torr-Hear (Irlande), daté du 17 mai
qui annonce que 4 cuirassés et deux
croiseurs américains, battant pavillon
américain, ont été vus à Rathlia à 7
heures hier, se dirigeant vers l'ouest.

New-York. — Le maréchal Blanco
fait allumer depuis deux jours des feux
rouges au fort Morro, pour guider l'a-
miral Cervera.

Un télégramme de Puerto-Plata (St-
Domingue) au Herald annonce que
quatre croiseurs et deux torpilleurs
espagnols sont signalés à Porto-Rico.

Madrid. — Une dépêche officielle
de La Havane annonce que neuf navi-
res américains sont arrivés en vue de
Bahian-Handa, à l'ouest de La Hava-
ne (province de Pinar del Rio). Au-
cun navire américain n'est en vue sur
les autres points de la côte de l'île. Les
vivres sont assurés dans cette ville
pour plusieurs mois.

BATAILLE NAVALE
Londres. — Un cablogramme reçu

ce matin, à 10 heures, par le Star, dit
qu'une bataille est engagée dans la
mer des Caraïbes. Les escadres se sont
rencontrées au sud des Petites-Antil-
les. Une nouvelle tentative de débar-
quement sur les côtes de Cuba aurait
été repoussée.

Le blocus de La Havane est virtuel-
lement nul.

.A. C"UL3DSI
DÉFAITE DES INSURGÉS

La Havane. — On télégraphie de La
Havane au Herald (source espagnole)
que le général Rodrlguez a mis en dé-
route, près de Guines, une bande de
quatre cents insurgés, leur infligeant
des pertes considérables. Deux cents
cadavres de rebelles ont été ramassés

sur les lieux du combat ; parmi eux
se trouve le chef Emilio Collazo.

_±i__ ïCsipsig-xie
LE NOUVEAU CABINET ESPAGNOL
Madrid. — Voici la constitution

définitive du cabinet :
MM. Sagasta, présidence ; Léon y

Castillo, affaires étrangères ; Groizard,
justice ; Général Correa, guerre ; ami-
ral Aunoy, marine ; Capdepon, inté-
rieur; Gamazo, travaux et instruction;
Romero Giron, colonies. Jusqu'à l'ar-
rivée de M. Léon y Castillo, l'intérim
des affaires étrangères sera fait par M.
Sagasta.

Paris.— Bien que les dépêches de
Madrid annonçant la formation du
nouveau cabinet désignent M. Léon
y Castillo comme titulaire du porte-
feuille des affaires étrangères, nous
pouvons affirmer que l'ambassadeur
n'a pas encore accepté, jusqu'à pré-
sent, l'offre que lui a faite M. Sagasta.

___"____ Etats-Unis
LA DURÉE D¥ LA GUERRE

Londres. — Le correspondant du
Daily Chronicle à Washington dit que
tout espoir d'une fin prochaine de la
guerre est abandonné.

Dans les hautes sphères on pense
qu'elle durera au moins une année et
l'on prend des mesures en ce sens.

L'ARMÉE AMÉRICAINE
Washington.—M, William Bryan,le

candidat des Argentistes aux dernières
élections présidentielles, a été autorisé
à lever dans le Nébraska un régiment
dont il sera colonel.

LA SÉCURITÉ DE MAC-KINLEY
Londres. — Le correspondant du

Daily Mail à Washington annonce
qu'en raison du nombre extraordinaire
d'individus suspects qui se présentent
à la Maison-Blanche pour voir le pré-
sident, on a été obligé de doubler les
avants-gardes et de prendre toutes sor-
tes de précautions pour assurer la sé-
curité de Mac Kinley.

LE TRAITEMENT DES PRISONNIERS
EN AMERIQUE

Paris. — Le Laffan Bureau nous
communique la dépêche suivante de
New -York :

Les prisonniers espagnols enfermés
au fort Mac-Pherson ont protesté con-
tre le traitement dont ils sont l'objet.
Ils demandent l'autorisation de circu-
ler à volonté dans l'enceinte du fort,
déclarant que les Espagnols ' ne traite-
raient pas comme les Américains le
font les prisonniers de guerre.

 

La Révolution en Italie
Député disputé au roi

Rome. —A la suite de l'incident Pes-
cetti la présidence de la Chambre a
donné aux huissiers la consigne la plus
sévère pour que l'entrée soit refusée à
toute personne qui n'appartiendrait
pas à la presse ou au Parlement et cela
pour empêcher l'entrée d'agents se-
crets qui attendent à toutes les portes
de sortie le député Pescetti pour l'ar-
rêter.

Rome. — Le gouvernement fait dire
que jamais un mandat d'amener n'a
vait été lancé contre le député Pes-
cetti mais il est prouvé que l'autorité
militaire de Florence a lancé le man-
dat quand M. Pescetti était encore à
Florence.

Pour échapper à l'arrestation le dé-
puté socialiste quitta Florence à che-
val et prit le train à une petite gare en

payant sa place pour ne pas éveiller
l'attention.

Arrivé à Rome M. Pescetti se croyait
protégé par l'article 45 des statuts
mais cela à tort, car le gouvernement
a prouvé par l'arrestation des députés
à Rome et à Milan qu'il n'en tenait au-
cun compte.

La répression
Rome. — M. Domanico qui avait

donné l'hospitalité à M. Cipriani ces
derniers jours à Rome, a été arrêté ;
on a fait une perquisition à son domi-
cile.

Les rédacteurs "de YAvanti, arrêtés
ou en fuite, sont accusés d'excitation
à la guerre civile, au pillage et au mas-
sacre. Les tribunaux militaires jugent
des faits antérieurs au tumulte toutes
les fois que ces faits semblent avoir un
rapport quelconque avec ces tumultes.
C'est ainsi qu'à Florence, Milan, Rome
et Naplès, les personnes qui, le 1"
mai,' ont prononcé des discours en sens
socialiste ou républicain, sont poursui-
vies comme ayant provoqué les dé-
sordres de Milan.

Turin. — Le député Nofri a été con-
damné à 15 jours de réclusion.

Un manifeste républicain
Rome. — Les députés radicaux, an-

cien groupe Cavallotti, ont publié un
manifeste qui diffère peu de celui des
républicains.

Ce manifeste déclare que la proro-
gation de la Chambre a été une
mauvaise mesure et que les récentes
agitations sont dues au malaise et à la
défiance publique.

ta physionomie de Milan

Un de uo3 confrères parisiens s'est
letïdu à Milan pour faire une enquête sur
les troubles.

Lorsqu'il est arrivé dans cette ville, les
troubles avaient pris fia. Néanmoins les
arrestations continuent et notre confrère,
dans une lettre datée du 14 mai, décrit
ainsi la physionomie de Milan :

Les troubles sont terminés, la circu-
lation est permise partout. Mais ce n'est
pas l'aspect habituel, les promeneurs
sont rares.

Je me rends sur les points où l'on
s'est battu. D'espace en espace, des
piquets de soldats surveillent encore
les croisements de rues. Des patrouil-
les de fantassins et de cavaliers se suc-
cèdent.

Près de Porta Ticinese s'élève la tour
San-Lorenzo. Le combat a été vif et
les maisons en portent les traces.

C'est au Corso Garibaldi que le choc
a été particulièrement violent. Là en-
core se dressait une barricade. Les
émeutiers l'ont assez longuement dé- .
fendue. Sur deux maisons, on voit, en
très grand nombre, des traces de bal-
les, du premier au second étage. Le
combat a dû être très chaud.

L'autorité militaire arrête partout
où elle les trouve, les citoyens, ouvriers
ou artisans qui font partie des cercles
républicains ou socialistes. J'ai vu, à
l'instant, une de ces colonnes traver-
sant la place de la Scala. Une cinquan-
taine d'hommes, quelques-uns à mise
correcte, élégante même, les menottes
aux mains, étaient conduits par la
troupe au Château. Les prisons sont
pleines. Le château Sforza regorge de
prisonniers et les arrestations conti-
nuent en masse.

La circulation des bicyclettes est in-
terdite sous prétexte que les insurgés
s'en servaient pour communiquer en-
tre eux.

Deux ou trois théâtres ont ouvert,
mais doivent fermer à onze heures'
ainsi que les cafés.

Les étrangers ont pris la fuite.; Les .
hôtels sont à peu près vides, à un mo-
ment où d'ordinaire les touristes af-
fluent.

Le général Bava a supprimé, tant à
Milan qu'aux environs, dix-neuf jour-
naux ou revues.

Le général Iieusch, à Florence, en a
supprimé six.

J'aurais voulu vous donner le chiffre
exact des morts et des blessés. La chose
est difficile. Seule l'autorité militaire
est fixée à cet égard, mais elle est
muette. Je serais fondé à croire, cepen-
dant que les morts ne dépassent pas la
centaine.

Les arrestations doivent s'élever à
deux mille pour Milan et douze mille
pour l'Italie.

L'ANTISÉMITISME- EN ALGÉRIE

Oran. — Edouard Drumont, accompa-
gné de quelques amis, est arrivé Mer soir
à Oran.

Le maire avait fait une proclamation
demandant à ses administrés de pavoiser
la ville.

Presque toutes les maisons étaient ma-
gnifiquement pavoisées et enguirlandées
de verdure et de fleurs.

3000 personnes massées aux alentours
de la gare ont fait une ovation touchante
au maître.

Un canard du « Siècle »

Paris. — Le Siècle publie l'informa-
tion suivante que nous publions sous ré-
serve:

Un nouveau préfet, qui est d'ores
et déjà désigné, sera envoyé sous
peu à Alger, en remplacement de M .
Granet.

Si, malgré ce changement, l'agita-
tion actuelle persistait, le ministère est
décidé à proposer aux Chambres, à la
rentrée, la suppression de la représen-
tation algérienne au Parlement et la
nomination d'un gouverneur militaire'
à la place de M. Lépine.

LE DISCQURg'cMBEMg!^
Londres. — Le correspondant du

Daily Mail à Madrid, annonce que le
bruit court que l'empereur d'Allema-
gne va répondre au discours de M .
Chamberlain et qu'on est très anxieux
de savoir le contenu de cette lettre.

Le correspondant du même journal,
à Rome, se déclare informé de très
bonne source que le discours de M
Chamberlain fera l'objet d'une note
de la Russie à l'Angleterre.

LA CÂHÂILLERl¥7mVE
Carpentras. — Georges Thiébaud le

candidat de tous les vrais Français à
Carpentras, nous télégraphie ainsi
qu'à tous les journaux de Lyon :

Chers confrères,
Je suis informé que les juifs de Carpen-

tras préparent une affiche de dernière
heure disant que f ai été candidat royaliste
a Lyon, en 1893 ou q„e je me serais dé-
siste tn faveur des royalistes.

Je demande à votre probité de déjouer
oar un démenti préalable cette abomina-
ble canadlene et je vous en remercie par , 1
avance. ' M

GEORFHS THIÉBAUD. f
Cela ne nous étonne pas. Le courant 

de concentration créé depuis huit jours H
par le parti juif contre la candidature H
le Georges Thiébaud était en décrois- H
sance sensible, les calomnies et les là- H
:hetés ayant dépassé la mesure Hj

Thiébaud a placardé partout une af- I
îche reclamant la réunion d'un con- H
?res exclusivement républicain pour  i 
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Par le Prince J. UBOXffiSSI

— Vous êtes mademoiselle LaninQ ?
Elle recula, effrayée de son accent

farouche.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle à

son tour.
Un quinquet fumeux éclairait de sa

lueur incertaine l'antichambre des ni-
hilistes. L'homme l'amena sous le
rayon.

— Regardez-moi, dit-il, je suis hi-
deux. Dieu ne m'a cependant par créé
ainsi...

— Que me voulez-vous ? balbutia
Âlexandra épouvantée.

Il alla à la porte de la,salle des con-
férences et l'ouvrit.

Pendant que ceci se passait, les
membres du Centre étaient en confé-
rence dans le réduit mystérieux; mais
à neuf heures et demie, le fauteuil du
président était encore vide. Ivan Ko-

lok était assis à gauche, Schelm, à
droite; le troisième chef, le vieux
croyant Noreff, n'était probablement
pas encore de retour de son excurion
de Riazan.

Ivan Kolok qui n'avait jamais vu
Schelm et que Tex-chef de la chancel-
lerie ne connaissait pas, examinait
avec curiosité les traits de cet homme,
dont il avait tant entendu parler.

Schelm était rayonnant; un discours
prononcé par lui avait produit une im-
pression favorable sur tous les nihilis-
tes. On l'avait approuvé dans ses dé
marches, et félicité d'avoir inventé
l'affaire Lanine, quis'annonçaiteomme
une victoire éclatante pour le parti du
progrès.

Parine, assis sur un tabouret, auprès
de Scî^lm. avait pris la parole à son
tour, etaprès Svoir démontré la néces-
sité de donner une grande publicité à
cette procédure judiciaire, avait de-
mandé les pleins pouvoirs du Centre.

— Mon autorité de procureur impé-
rial est sans limites, mais ici je ne suis
qu'un subalterne, et je veux avoir l'ap-
probation de mes chefs, Je n'ignore
pas que ceux qui regrettent l'arbitraire
m'ont voué une haine mortelle, que
les anciens séides du despotisme crient
au scandale.

Je vous demande, mes amis, le droit
de disposer des ressources de notre
association. Il s'est présenté dernière-
ment une circonstance extraordinaire :
J'ai été obligé de sacrifier un des nô-
tres pour le bien de tous, — j'avais,

pour cela, l'approbation du prési-
dent.

Les frères Bello et Poléno m'ont rap-
pelé que j'existais par vous et que je
vous devais compte de mes actions I
Je suis donc à votre barre. On m'ac-
cuse d'avoir sacrifié le docteur Da-
kouss, je vous demande de m'absou-

•dre.
Schelme fit signe qu'il voulait par-

ler.
— Le frère Darine, le plus actif et le

le plus intelligent de vous tous, auquel
j'espère, l'année prochaine, céder le
fauteuil présidentiel, a agi d'après mes
ordres.

Je me croyais chef omnipotent alors,
mais de même qne vous ignoriez mon
existence, j'ignorais que j'avais des
maîtres. Or, notre doctrine est logi-
que : « Nihil », je ne suis rien. Il y a,
au-dessus de moi, des hommes qui,
peut-être à leur tour, ne sont rien eux
mêmes ; là est notre force.

Un de ces hommes va venir ici, il
va nous présider, je suis même étonné
que son absence se prolonge jusqu'à
présent. Je crois qu'il serait convena-
ble que nous attendissions sa venue.

Ivan Jiolok dit alors, d'un ton ironi-
que :

-— Ne craignez rien, il viendra.
Scuelm, étonné de cette interrup-

tion, regarda Ivan, qui souriait ; une
pensée de crainte lui traversa l'esprit,
mais il se rassura aussitôt et conti-
nua ;

—Je suis d'avis de donner nos pleins
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pouvoirs à Darine, sous réserve de
l'approbation de l'homme qui nous
dirige. Le frère Ivan, qui a un degré
d'initiation supérieur aux nôtres,
nous assure de sa venue... Je crois
donc opportun d'ajourner notre déci-
sion.

A ce moment il se fit un léger bruit ;
une clef tourna dans le panneau se-
cret. Ivan se leva.

— Le voici, dit-il d'une voix pro-
fonde.

La porte s'ouvrit. Un homme, la fi-
gure dissimulée sous un large manteau,
apparut sur le seuil et s'avança lente-
ment. Schelm braqua sur lai' son œil
unique. Tous les nihilistes l'examinè-
rent avec curiosité. Il se dirigea vers
le fauteuil présidentiel, Técarta un peu,
se tourna vers Schelm et laissa tomber
son manteau.

Schelm poussa un cri d'indicible
épouvante ; ses cheveux se hérissèrent
son œil s'emplit de sang ; il étendit sa
main valide avec un tremblement con-
vulsé, comme s'il voulait s'en couvrir
le visage, et se courba en deux, en
proie à la plus atroce terreur.

— Lui 1 murmura-t-il, lui ! Oh 1
— Oui ! c'est moi ! Schelm !
— Le nabab 1 murmura Poléno à

l'oreille de son voisin.
Schelm s'affaissa sur sa chaise ; la

peur le rendait muet , il tremblait
comme la feuille, et son œil, comme
fasciné par le, regard du nabab, ne
parvenait pas à se détourner de sa ter-
rible apparition.

— Eh bien! Schelm, dit le nabab,
nous voilà de nouveau face à face. Que
je t'examine. Ah ! tu as été touché par
ma griffe. Tu es devenu bien vieux. Je
savais te rencontrer, et comme je te
connais, j'avais pris des armes avec
moi ; c'était un tort..., je le reconnais
lu es impuissant. Je m'assieds à côté
de toi, mon bras touchera le tien, je ne
tournerai pas la tête, et tu ne pourras
même pas mordre, car tu ne peux
bouger.

Ne tremble pas ainsi, Schelm, je ne
te veux pas de mal.

Schelm balbutia, d'une voix étran-
glée par la terreur et la rage :

-Ne me tue, pas! Tu vois, je suis
presque mort...

— Je te dis que tu n'as rien à crain-
dre de moi. Allons, rassure-toi.. Tu
peux me trahir, mais tu ne le feras
pas ; tu sauras pourquoi tout à l'heure
Je suis venu ici pour plaider une cause
devant nos frères. Recueille tes esprits
Schelm, car, après avoir parlé à tes
collègues, j'aurai à te parler à toi en
particulier.

— Par pitié, balbutia Schelm.
— Tais-toi, maintenant.
Les nihilistes contemplaient cette

scène avec une stupéfaction indicible.
La terreur panique de Schelm, était
pour eux une énigme. Darine, assis à
à côté de l'ex-chef de chancellerie, lui
lança un regard emproint d'un sou-
verain mépris.

Schelm qui ne voyait rien que la fi-
gure menaçante de Muller, ne faisait

I

pas un mouvement ; ses lèvres blêmes \ P
tremblaient convulsivement, et une fc
écume blanchâtre apparaissait au coin P
de sa bouche. Muller, debout, détourna ' W
son regard du visage du paralytique M

Hnï
e
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USsa u
i
a souPir de satisfac- |i P

tion. Muller parla en ces termes W&

-Je viens ici,mesfrères,non comme fflP
votre chef suprême, mais comme II
membre de la grande famille, soumis ! 
à sa juridiction, plaider nne cause de- il

îfïmïV78?4 K°l0k' mon Ko et ami, devant vous tous enfin, chef-- H
des hommes libres. Ivan se portera H
garant pour moi, et vous dira en temp= fff
et heu qui je suis. Je vous ai convo- WÊ
ques pour vous demander la grâce El
d'un homme. §||

J'avais couvert le comte Lanine de S RI
ma protection, et je vous ai prié de f»
1 épargner. Vous ne l'avez pas voulu • I _P
]è ne puis vous en rendre responsables ! Hl
tous, car un seul d'entre vous est cou- |l WÊ
pable. Je pourrais, ici même, lui inflî- : H_
ger un châtiment terrible, mais je dît- H|
fère ce châtiment jusqu'à nouvel or- BBl
dre. Cet homme, c'est le premier d'en-  MM
tre vous, c'est le président du Mystère. a|

A ce moment, Schelm qui avait re- WBË
conquis sa présence d'esprit, voulut |B|
répondre. Un regard de Muller refoula i |^H
les paroles dans sa gorge. Il se courba ___
en gémissant. «

(Lire la suite à la 2.- page.) |H
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u iiseussion exclusivement électo-
rale.

Le cercle radical de Carpentras est
actuellement le théâtre de dissenti-
ments très vifs causés par ceux de ses
membres, de plus en plus nombreux,
qui ne veulent pas voter ppur Dreyfus
en votant pour Delestrac, candidat pas-
sé aux opportunistes et soutenu de tou-
tes façons par les juifs.

Un élément nouveau fait son appa-
rition dans l'arrondissement.

Ce sont des femmes bicyclistes qui
distribuent des brochures en faveur de
Dreyfus ainsi que des extraits de la
Bible.

Malgré toutes les manœuvres juives,
Thiébaud sera élu dimanche et viendra
avec Andrieux combattre à côté de
Drumont et de Déroulède l'internatio-
nalisme sémite.

LES FRâKÇâSS El AFilQOE
Paris. — Le ministère des colonies

nous communique la note suivante :
En présence de 'lattitude nettement

hostile que Babembo Fama de Sikass,
l'un des principaux aides de Samory,
avait prise à l'égard d'une mission en
voyée auprès de lui en février dernier,
sous la direction de M. le capitaine Mo-
risson, une colonne forte de 1.500
hommes a été organisée et placée sous
le commandement du lieutenant-colo-
nel Audéoud, lieutenant - gouverneur
du Soudan français.

Arrivée devant Sikasso, ville très
étendue et très fortifiée, la colonne
française a donné l'assaut le l"mai.
L'attaque, commencée au point du jour,
ne s'est terminée qu'à trois heures de
l'après-midi par la prise du Tata de Ba-
beraba où celui-ci s'est fait tuer avec
sa garde.

Nous avons eu dans cet engagement
2 européens tués et 9 blessés, ainsi
qu'une quarantaine d'indigènes tués ou
blessés.
 La prise de Sikasso est un événe-
ment d'une portée considérable pour
la pacification définitive de nos posses
sions de TAfrique occidentale. Elle
aura pour résultat immédiat d'affaiblir
directement et indirectement ce qui
reste de la puissance de Samory désor-
mais à la merci d'un effort décisif de la
France.

LE PftiX DU PMH
Paris. — Les journaux constatent

que la suppression des droits sur les
blés n'a pas fait diminuer le prix du
pain, que les boulangers continuent à
vendre le pain 90 centimes les deux
kilos, et même 95 centimes dans cer-
tains quartiers.

M. Bouchet, vice-président de la
chambre syndicale des boulangers de
Paris, interrogé, a déclaré qu'avant la
suppression des droits sur les blés, les
boulangers vendaient le pain dix cen-
times au-dessous du véritable cours, et
qu'à l'heure actuelle le déficit, s'il est
moins élevé, n'en existe pas moins.

« Le sac de farine, a-t-il ajouté, n'a
subi qu'une diminution d'environ 3
francs, alors qu'il faut une diminution
de 5 francs pour amener une baisse
du prix du pain. La boulangerie est
dans un marasme tel que beaucoup
d'entre nous se sont demandé s'il n'al-
lait pas être nécessaire d'augmenter
de nouveau le prix du pain. Cette
augmentation ne se produira pas,
mais je ne prévois pas non plus une
baisse dans les cours.

« Si la récolte de la France, qui s'an-
nonce admirablement, donne d'excel
lents résultats, on pourra espérer que
le prix du pain subira une sensible di-
minution ; d'ici là il faudra coucher
sur ses positions.

« Remarquez que le pain n'a pas su-
bi, depuis un siècle, l'augmentation
graduelle des autres denrées alimen-
taires ; il se vend aujourd'hui ce qu'il
se vendait il y a cent ans, et il est au-
trement travaillé, autrement savou-
reux que ce qu'il était à cette époque».

liEBBE & MARINE
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Toulon. — L'escadra de manœuvre quittera
la golfe Juan, où elle sn trouve en ce moment,
dans la nuit du 20 au 21 mai, pour exécuter
les grandes manœ ..vres dont voici lo thème :

Une escadre A, composée des cuirassés
Neptune et Morceau et une escadre lé-
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gère, composée du Charles-Martel, Au
Latouche-Trémlle,. de la Foudre, du Cas-
sard, du Lai.mde fct du Lavoisier, sous
les ordres du contre-amiral Dienlouard,
appareillera du Golfe le 20 mai, à 1 heure
du matin. Cette escadre comprendra en
outre le Lévrier et les torpilleurs de l'es-
cadre et de la défense mobile de la
Corse.

Une escadre B, EOUS le commandement
du vice-amiral Humann et composée des
cuirassés Brennus, Carnot, Jauréguiberry ,
Formidable et du Magenta, si ce dernier
rallie l'escadre, appareillera le 20, à 4
heures, et exécutera le programme sui-
vant :

Une division cuirassée A, stationnée à
Ajaccio, apprend qu'une division enne-
mie B se porte sur Nice. Aussitôt, elle
déiache ses croiseurs qui doivent essayer
de couper la route à l'Est de la division
B.

L'escadre légère arrive devant Nice peu
après l'escadre cuirassée B ; celle-ci crai-
gnant l'arrivée de la division cuirassée A.
manœuvre pour rallier son port, Bastia,
où elle doit aller f^i>e du charbon soit en
passant par le cap Corse, soit par les bou-
ches de Bonifacio.

L'escadre cuirassée A, guidée par l'es-
cadre légère qui a pris le contact doB,
cherche à Ici couper la route.

Les torpilleurs de la Défense mobile de
Corse, le Lévrier et les torpilleurs de l'es-
cadre prêtent main forte à l'escadre A
pour obliger l'escadre B au combat.

Toute la partie comprise entre Saint-
Florent et Bonifacio appartient à l'esca-
dre A et l'autre côté, de Bastia aux bou-
ches de Bonifaeio, â l'escadre B.

Conseil ministériel

Paris. — Les ministres se sont réunis
cet après-midi à 2 heures li2, en conseil,
à l'Elysée, sous la présidence de M. Félix
Faure.

Tous les ministres, à l'exception de M.
André Lebon, assistaient à la délibéra-
tion.

Le ministre de 1 intérieur a mis le con-
seil au courant des renseignements qui
lai sont parvenus sur le scrutin de ballot-
tags.

Le ministre des affaires étrangères a
entretenu le conseil de la situation exiô
rieure.

Lo conseil se réunira mardi à i;Elys*"-e.

Cèrémcmis franco-russe

Paris. — Aujourd'hui à midi a été cé-
lébré à l'église russe de la rue Daru un
service religieux pour l'anniversaire de
la naissance de l'empereur Nicolas II qui
entre aujourd'hui dans sa 32- année.

LepiésiJent de la République s'était
fait représenter.

Exposition l'harticultura
Paru. — L'exposition nationale d'hor-

ticulture qui a été ouverte à midi, a été
inaugurée officiellement ce matin à dix
heures trois quarts par le Président de
la République.

Les obsèques de M. Sohnsider

Paris. — jj-.es obsèques de M. Henri
Schneider, propriétaire des usines du
Creusot, seront cèUbrées vendredi à 10
heures, à l'église Saint Philippe du-
Roule. Après la cérémonie religieuse, le
corps sera transporté au Creusot, où se
fera l'inhumation.

Satine da Lyon da 18 Mal ISSS

Les impressions du matin estaient peu iia-
Usfaïsantes tt rbn ci- 'yait généraleaii-nt à de
la lourdeur. Le début de notre srancî (lait
assez dans la note, quand sont survenus des
ordres d'achais importants aussi bien pour
Londres que pour Paris. Les cuiirs &e isont
donc relevés sensiblement et on a clôturé au
pius haut.

3 i/o, 102.43, -.02.475. Extérieure, 33.25,
33.40, 33.25. Le ohangfl est à 74. indien, 90.70.
90.G7Ô. Tmc D, 2i 25,21.375. Lyonnais, 818,
821. Banqne ottomane, 539. £0, ôil.tO. Lan-
derbank, 488. Rio,. 651, 6S5 S0.

Il y a sur tous les marchés un découvert
important qui cherche à exploiter la situa-
tion extérieure; on dit _éme que certain
discours, sur lequel on ergot« encore, avait
poar but d'Intimider non pas les chancelle-
ries, mais bien les marines flnaaciers.

COMPTANT
Gaz, 910, 905. Horme, 1S0. Parts bénéfic,

115. Il est difficile d'assigner une valecr in-
trinsèque à catlo dernière qui ne vaut que
par la première. La baisse qui alïsete les
parts provient probablement des projets d'aug-
mentation du capital, car de ce chef, les allo-
cations qui leur sont attribuai seraient ré-
duites proportionnellement au rapport du ca-
pital actuel de 3.25Q.0COfr. au capital nou-
veau On sait que cei> parts ont droit à 30 0/0
dans les bénéfices, après le paiement ds 6 0/0
d'intérêt aux actions et divers prélèvements
statutaires pour la.-> réserves ou l'amortisse-
ment des immeubles. Malgré tout, la situa-
tion de la société est rxcelïente et les parts
ont des chances d avenir; les parts Karna, qui
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I valent a:. ut 425 lr. ont été dans une
situation analogue. „,, ' ,

Comté, 271. Franco Russes, 314,318. Jouis-
sance Huta, 3350. Loire, 180. Montrambert,
898. Tramways, 1885, 1880. Act. nouv., 1859.
Jonage, 488. Jouissance Lumière, 1S45, 1665,
1657.50.

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or reeherchées par l'arbitrage et

sur des nouvelles satisfaisantes du Trans-
vaal.

ACTIONS
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fîtabllsaem. Casati, 340..»». Haut Volga, 545.
Cables Berthoud, SS0.»», Cape Coppeï, 133.»»
Donetz, 1040 »». Tr d'AIx, 60.»» Céramo.820.
PartCéramo, 1875. •». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc lnd. du Caucase, 700.»». Double, 1375.
Appareillage, 245 Fore. mot. da l'Arve, 1660.
Phonographe, 156.;» Pallloulos tr. 1400.»».
Katchkar ord. 24 »». prtv. 80.»/ BriansK,
1394.»». Platrlèros du Siid-Est, Tih. Fabrique
française de ohjpeaa tauiie-tainâ, 590.»».
Stéarlnerie de. Lypà, ll5..»>i, Pari. Voles torr.
2100. Manufactures daChampforgerem. 101»i
Anasaha, 31.50. Ateliers fr-aiiuo-rcsst*, 13'.»,
Bar américain, 115 »» Tram. d'Avignon. 500.
Alpines, S61.»i;. Banque privoe, iJ80, 585.»».
Photogravure ano ,650.»». Ph nouv. 610 »».
Grand Bazar, 8000.» >. Alimentation, 117. »».
Agence Fournie*, 440.»». Sheba, 45 »». Dom-
bo-waîa,. 1635 »•• Hochet Schaoldor, 570.

OBUflAYIORS

Buas à lots ûa i'fêxjj. de ïafjtl., i7.»». Donnée
l'Sxp. de 1889, 7.50 .Viertàiouaies d'Italie
310 50. Mafceewko,; 484 »V. St-Donls. 470.»-,.
Baux Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 485.**.
Prokhorufl, bU. Potiendorf, 46?.»». Donetz
M2.»». Mines de Cornu auaj, £00. v». Union
électrique, 465.»». Lots turcs, 109.»». Sélo, 505.
Péchiney. 502 St-'-arinerta ds Lyon, 510.»».
Monaco, 306.

Fond. Laminoirs attrAfti. ut. OUJV Las»"
Weiiler et Cie, i 0/C, 4S0.
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Ï6 p 7'16. Paris, 550. 530
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CHRONIQUE ÉLECTORALE

RHONE

M. Graindebonsens n'est pas content,
parce que le Salut Public et la France
Libre lui joueat quotidiennement le ma;.-;
vais tour de relever les contradictions de
sa politique et de s'goaler aux électeurs
ses façons différentes d'apprécier les
idées et les hommes suivant le temps et
les circonstances. Et, comme M. Grainde-
bonsers n'a rien de sérieux à répondre,
il essaye d'être impertinent. Parlant des
attaques dont il est l'objet, il dit avec
suffisance :

La piupart sont négli£eab,es, !es unes en
raison de la qualilé de leurs arguments, d'au-
tres en raison de la qualité du leurs auteurs.
Il n'y a qu'à passer.

Et dire que c'est là, le lanpge d'un
homme qui se pique de courtoisie I Que
serait-ce, juste.* cieux, si M. Graindebon-
sens n'était pas un homme plein de cor-
rection !

Le reste de la réponse affecte le ton
railleur et comble M. Graîndebonsens
manie l'arma dangereuse d'à sarcasme
cumme un singe découperait en poaiet,
le malheureux se blesse douloureuse
ment.

Les impertinences de M. Gr^iadeboa-
sens nous sont indifférentes ci uous if s
lui laissons pour compte; quant à sc3
mots d'esprit, nous l'engageons à Ses
mettre au service du candidat Berlhier,
un homme qui possède, lui au»si, quel-

"ques grains de bon seàs spéciaux.
Mais si M. GraindebOEsens tient à sa-

voir pourquoi nous noua rallions à la can-
didature de M.Fiourens, à la Croix Rous-
se, nous le prions, de relire la riotè qui a
paru dans la Fr.-nce Libre du 8 mai, oar
laquelle nous déclarions recommander
M. Flourens comme pis aller :

M. Fiourens est, a l'heure actuelle, le
représentant de la politique d'ordre et de
progrès pacifique contre la politique ct'a-
venture sociale., personnifiée par le cito-
yen Krauss, a laquelle s'est rallié le jour-
nal de M. Graindebonsen?.

I! ne s'agit pas si, pour emprunter les
expressions de ce dernier, — ni de com-
promissions d'idées, ni de concessions de
programmes, chacun restant fidèle aux
principes qui lui sont chers, mais de res-
pect au suffrage universel et de défense
républicaine.

Dans le Lyon du 24 avril, M. Graiade-
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boasens montrait « les dangers de la ser-
vitudes da côté des collectivistes et das
socialistes, qui ne sont au fond que des
monarchistes retournés, car leurs doctri-
nes se réclament au môme titre que cel-
les des dictateurs de l'absolutisme et de la
tyrannie de l'Etat. »

Il ajoutait :
« Pas d'hésitation : du moment que le

principe républicain est en cause, 11 faut
se retourner vers ses plus solides défen-
seurs, en dehors, bien entendu, d ;a
collectivistes qui sont ses mortels en-
nemis.

Puis M. Graindebonsens fulminait con-
tre les « apôtres de l'impôt global et de la
révision » contre « les formules creuses
où le charlatanisme tient plus de place
que les convictions ».

M. Grainflebonsens lançait môme un
lardon qui n'a pas dû plaire beaucoup à
l'ancien boulangiste Krauss, lorsqu'il ac-
cusait « quelques-uns de ces pontifes et
de leurs lévites » de « sortir des cabinets
particuliers du boulangiste ».

A l'heure, actuelle, le môme Grainde-
bonsenset le Lyon soutiennent les Krauss,
les Genêt et les Lanessan.

Or dans ce même numéro d'hier, le
Lyon qui, en deuxième page, patronnait
la candidature du socialiste révolution-
naire Krauss, publiait en première page
un article de M. Jules Roche, où il était
dit:

Sous la conduite de MM. Millerand, Vi-
vian!, Rouanet, le parti socialiste de la
Chambre sera un parti radical un peu plus
prétentieux que l'autre, avec plus de fidélité
à l'ancien programma de l'intransigeance.
Le « mot de socialisme servira surtout à gar-
« der pour quelque temps encore la confiance
« du suffrage univei-ïei si facilem-nt dupe
«„'par les étiquettes». L'idée socialiste demeu-
rera un prétexte d'agitation populaire Et,
tandis que le parti socialiste parlementaire
fera du bruit dans le vide, « les éléments ré-
'< volutionnaires se renforceront à causa de
« la désillusion nouvelle que le socialisme en
« chambre prépare pour demain. »

Comment appelez vous cela, M Grain-
debonsens ? Quant à nous, nous estimons
que c'est se f du monde, comme di-
rait Mesureur.

Giaquième circonscription

L'élection de la Croix Rousse. — Beau-
coup de nos amis se sont étonnés de ce
que, sans patronner la candidature de M.
Flourens, nous ayons conseillé de voter
pour lui.

Nous leur devons quelques explica-
tions :

Nous aimons qu'on vote toujours et
qu'on vote utilement. Nous n'avons indi-
qué M. Flourens que comme le candidat
le plus utile. Pourquoi ?

Pour une raison locale d'abord.
Ou sait l'intérêt que nous portons à nos

braves canuts, dont nous avons maintes
fois pris la défense. Il nous a semblé que
cet intérêt nous dictait notre conduite.
Le député, qui avait récemment à la
Chambre soutenu leurs légitimer reven-
dications, nous a paru mieux que tout
autre qualifié pour les représenter. Dépu-
té de la Croix-Rousse, il pourra continuer
avec plus d'autorité la campagne com-
mencée.

Cette seule considération nous aurait
fait passer sur bien des inconvénients.

Pour^es raisons générales ensuite :
Quelles sont les opinions politiques et

relig euses de M. Fiourens ; noi's ne pou-
vons oublier que c'est uu patriote, qu'il a
été ministre des affaires étrangères, qu'il
a fait bonne figure dans ce poste difficile,
où il a préparé l'alliance franco-russe,
tout en nous tirant de la chausse-trappe
tendue par l'Aiiemagne lors de laffatro
Schnœbelé.

Eufin, nous l'avons comparé avîc ses
concurrents.

D un côté, le candidat des Loge?, de
l'autre, celui du socialisme.

Il ne nous était guère permis d'hési-
ter,

On a accusé, il est *vrai, M. Fiourens
d'être franc-maçon, mais d'autre part on
nous a affirmé le contraire et, cette affir-
mation nous paraît infiniment plus vrai-
semblable.

D abord l'accusation a été colportée
sur'out par le concurrent ïccialiste de
M. Fiourens. Ce concurrent qui déclare
bien haut n avoir rien de commun avec
les F.", a, sans doute, pour qualifier M.
Flourens de fraise-maçon, les mêmes rai-
sons pour affirmer que lui ne l'est pas. Le
scrutia du 8 mai a montré que, la Loge
n'est pas populaire sur le plateau. Nous
nous défions deme instinctivement de ces
assertions trop intéressées.

EKflu M. Flourens n'appartenait dans
la Chambre à aucun groupe et a toujours
émis ces votes fort indépendf.ats quoique
beaucoup puissent ne pas F.OUS plaire. Ce
fait seul nous ferait croire qu'il n'appar-
tient pas aux Loges.

Les F. • . députés sont toujours très bien
enrégimentés : opportunistes, radicaux
ou socialistes, ils font bloc et ne laissent
ancun d'entre eux voter suivant sa cons-
cience et ses impressions individuelles.

Nous persistons donc dans notre opi-
Rion, maigre toutes les critiques.

Entre :

Un socialiste révolutionnaire.
Un franc maçon avéré, esclave de la

Loge.
Un indépendant,

les braves gens n'hésiteront pas.
Ils voteront pour l'indépendant, malgré

tous les reproches qu'ils peuvent lui adres-
ser, car il est essentiel d'écarter les deux
premiers.

Ils ont le devoir de le faire plus encore
au second tour qu'au premier.

Ce ne sera peut-être pas un triomphe
pour eux, mais ce sera certainement une
défaite pour leurs adversaires.

Neuvième circonscription

Quefaire ? — Les résultats acquis nous
l'indiquent, à nous républicains modérés.
L'honorabie M. Prénat, notre candidat, a
obtenu, au scrutiudu 8 mai, un véritable s

succès.
Le canton de St-Symphorien-sur-Coise,

lui a donné 2474 voix contre 446 au F.*.
Genest ; celui de Givors 1891 contre 1105;
celui de Condrieu (fief du député sortant)
883 contre 1261 ; celui de Mornant 1402
contre 942 ; celai de St-Genis-Laval 2610
contre 1934 ; celui enfin de Villeurbanne
1151 contre 1493; soit une majorité rela-
tive de 3229 voix sur le F. •. Genest.

Partout, M. Prénat a g»gné du terrain ;
il peut être content de sa victoire. Mais,
d ici à dimanche prochain, 22 mai, les
modérés doivent se tenir sur la brèche,
et donner vigoureusement la dernière
poussée qui doit les conduire au succès
définitif.

Le radical-socialiste, voilà l'ennemi.
Tel est le F.-. Genêt, qui fait app,il aux
électeurs du révolutionnaire-dfeymsard,
Anth. Simon..

Dans l'arrondissement, il y a eu baau-
coup d'abstensions, près de -9.000. Ce3
abstensionnistes qui, *au fond, partagent
nos idées, seraient cause du succès du
F.

-
. Genêt. Qu'ils se lèvent, qu'ils votent

dimanche prochain pour M. Prénat, maî-
tre de forges et président du syndicat
agricole de Charly et la victoire est à
nous. -v

Aux urnes, au nom de la République
libérale et progressiste, en dehors de la-
quelle le pays est condamné aux redouta-
bles aventures des sans-patrie et de la
Révolution.

LOIRE

5! circonscription. —M. Victor Caui ot
adresse aux électeurs de la 2 - circons-
cription de Montbrison la proclamation
suivante :

Mes chers concitoyens :
Trois mille cent quatre vingt un d'en-

tre vous m'ont honoré de leur suffrage
au scrutin du dimanche, 8 mai. Je viens
vous en remercier.

Ayant cédé aux sollicitations des mem-
bres du comité républicain de l'Union
Nationale de la circonscription, j'ai af-
fronté la lutte électorale, non par ambi
tlon, mais par dévouement à la cause
des travailleurs agricoles et industriels,
et aux intérêts de notre chère Patrie.

Indépendant, libre ce mon temps, il
m'eût été doux de travailler à la gran-
deur de la France, a sa prospérité, en la
débarassant de ces juifs et banquiers cos-
mopolites qui l'envahissent, la ruinent,
qui cherchent à l'abaisser, à l'opprimer,
à déshonorer et à démoraliser notre
armée.

Trouvant la lutte par trop inégale, j'a-
bandonne l'arène, non avec décourage-
ment, mais svec la satisfaction d'avoir
accompli mon devoir.

Vive la République, vive la France,

Victor CAURO,
Inierprète militaire, propriétaire

à Bouthéon (Loire).

ABDÈGHE

Largentière. — M. Olilon Barrot a fait
emboucher les trombones par tous ses
chefs de fanfare. Mais il s'est trop pressé.
La commission de recensement l'a p.:o-
c'.amé élu à une voix de majorité, alors
qu'il est blackboulé, et cela malgré le
préfet Cruchon, le sous-préfet Berthelot
et tous les Constant et sous Constant de
Largentière et des Vans. Dans certaines
communes, des fraudes cyniques se sont
accomplies. Dans d'autres, des agents
électoraux sans scrupules ou des fonc-
tionnaires maladroits ont dépassé toutes
les bornes permises.

Les cas d'annulation de estte élection
ne se comptent plus. Une fois qu'ils y
étaient, ces gf-.ns là auraient dû au moins
avoir la finesse de donner à M, Barrot
2 ou 3 000 voix de majorité, au lieu de le
proclamer élu avec une voix de majorité.

Unevoix de majorité, a^ee 30.000 élec-
teurs, et sur 23 000 votants I

Oa sa>t que l'honorable candidat indé-
pendant, M. Duclaux Monteil, avait ob-
tenu 11.250 voix.

Nous verrons si M Odilon -Barrot sera
admis à la Chsmbre avec une voix, une
unique voix trouvée parmi des procès-
verbaux maquillés.

fôABD

Alais. — Dans )a première circonscrip-
tion d'Alais la lutte reste donc circons-
crite entre l'ex séminariste Devèze et
Gaussorgues.

Un congrès... républicain... a été
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tenu, pour la forme ces jours-ci a„ 1
duquel la candidature D«Tè"e\ VA l U
clamée. * eie ac-

C'estdonc entendu les onDortnni»t»
veulent pas de Gaussorgue i. A savoir i
les électeurs de la Gardlnenque Se 'on 1

neront les vœux de ce congres?
 ttUt,U0Q

~

Dans la deuxième circonscription H>A
lais le socialiste Rcuquette commet
camaro Deveze dans la première chanta
victoire à tous les vents, mais bien à tort
en vérité car le succès de M.deRamei est
assuré. «mei est

 -f ——____
OUÉFlIBOÎNr DE©

H ERNIES r^^cft',.
dérangements,, fibromes, tro^b'ei

d'estomac, Beia flottant, eic a

Traitement rationnel, simpie, peu coûieur
par une nouvelle méthode assurant nno ïï
rison rapide et sûre, supprimant cetnttir,»* ti
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER ?O rueFri>
randieio, Lyon, reçoivent les ,un'.,K m-diéi*
jeudis 'et vendredis, de 2 à 4 lie'uros Attesta
tions nombreuses. Envoi de la brochai,. »£
demande. Médecin consultant gratuitement.

 - —i  __.

Cour d'Assises du Rhône
Audience du 18 mai 1898

Incondie (suite)

A l'audience du malin, le défilé des té-
moins continue. A 11 heures, sur la de-
mande de M' Huguet, on ouvre deux va-
lises qui sont les principales pièces à con-
viction.

Les accusés expliquent l'envoi des deux
valises à la gare de Perrache, en disant
qu'elles contenaient des papiers dont ils
n'avaient pas besoin tous les jours, et
qu'ils envoyaient chez leurs parents. Les
valises contiennent deux ou trois livres de
commerce et surtout des linges de
eorps.

A deux heures de l'après-midi, les dé-
bats recommencent par le réquisitoire de
M. Bourdon, avocat général.

Ce réquisitoire est forcément très long,
car l'accusation repo«e sur une foule de
points de détail que le ministère publie
doit exposer et dont il doit tirer de3 con-
séquences.

Au moyen d'une sorte d'examen passé
à l'instruetion par Chavrier sur Madame
sans aêne, M. Bourdon essaie de démon-
trer qu'il n'est pas resté au ihêâtre ; pour
eeia il faut un bon quart d'heure, et toute
l'accusation reposant sur des fnita du
même genre, sur des « pourquoi ? » restés
sans réponse il est facile de comprendre
que le réquisitoire ait pu durer jusqu'à
cinq heures et demie.

Après une courte suspension d'audien-
ce, M - Burnichon prend le premier la pa-
role : il expose les antécédents des deux
accusés, bons travailleurs auxquels on
n'a jamais rien eu à reprocher. Ii est bien
invraisemblable qu'ils se soient rendus
coupable du crime dont ils sont ac-
cusés.

L'audience e3t suspendue à 6 h. 1(4
pour être reprise à 7 h. l s2.

***
A l'audience de nuit, M - Huguet pré-

sente, à son tour, la défense des époux
Chavrier

Contrairement à ce que soutient l'accu-
sation, ceux ci n'étaient pas arrivés à ce
degré de misère qui troub.e l'intelligence
au point d'amener au crime ; ils allaient
même être tirés d'affaire par le travail du
mari, qui venait d'être admis dans le per-
sonnel d^une compagnie de chemin de
fer.

D'autre part, les époux Chavrier possé-
daient unpe'it patrimoine, ef enfin l'ac-
cusation pêche par la base, le chiffre
même de l'assurance, qui est de très peu.
dé valsur.

Après avoir établi que les accusés n'a-
vaient aucun intérêt à commettre te cri-
me, M' Huguet discute une à une les char-
ges accumulées par l'accusation, dont il
démontre tan'ôt avec esprit, tantôt avee
une éloquence entraînante, les invrai-
semblances et les contradictions.

Certainement il y a un coupable, mais
ce coupable, on l'a aperçu, et ce n'est pas
Chavrier.

Le défenseur termine sa p'aidoirie par
une vibrante séroraison en demandant
l'acquittement des deux accusés.

Après une longue délibération, au cours
da laquelle le président est consulté par
eux, les jurés rapportent un verdict né-
gatif sur toutes lès questions.

En consôqeen^e, les accusés sont ac-
quittés.

C'est un succès pour leurs avocats, mais
les époux Chavrier n'en ont pas moins
fait cinq mois de prison préventive.

— Je puis châtier cet homme, mais
ma puissance s'arrête là I Mes combi-
naisons ont été déjouées par l'entête-
ment d'un seul. Aujourd'hui, pour sau-
ver le comte Lanine, il me faudrait
trahir l'association, sacrifier trois de
ses membres, mentir à ma mission ; il
est inutile de vous dire que je ne ferai
pas cela. .  \ '*'

Je n'en ai ni le droit ni la volonté.
Et cependant, mes amis, le salut du
comte Lanine est nécessaire à notre
.œuvre. .

Son procès vous sera préjudiciable,
et pourra retarder le triomphe de la

^L^vous avais déjà dit, une fois,
miand vous m'avez vu ici, avec mes
autres collègues, que ce fonctionnaire
n'était pas dangereux, qu'un autre à
«a place, vous poursuivrait avec plus
d'acharnement. Mais ce que je ne vous
ai pas dit; c'est que la cour, l'armée,
Tous ceux qui approchent l'empereur,
ont indignés de cet éclat.

Vous avez levé la tête trop tôt. et c est
inhabile. Vous ferez condamner Je
comte Lanine, mais le lendemain de
Sa condamnation, vous verrez surgir
contre vous toute une cohorte d'enne-
mi Sus puissants que vous ne l'êtes
encore et, après une existence pros-
père vous pourrez voir commencer
une èredepersécution qui vous fera re-
gretter amèrement voirejim pruuenee.

Or' vous le savez fous, Wladnnir La-
nine est. innocent. Je vous demande de
me permettre de proclamer son înno-
cence, Rans d^f.'UT'f . c^rvmdant, ce que
vos chef;- otitfaii. <i>; «'ous uomande ite
laisser aller ios évéucmcnb et de me

donner carte blanche. Vous avez con-
quis le droit de juger un aide de camp
de l'empereur, et vous aurez la gloire
de proclamer votre justice par l'uni-
vers. Que vous importe la condamna-
tion de cet homme. Son jugement pu-
plic doit vous suffire. Or, ce jugement
est inévitable.

Ivan Kolok se leva.
— Si vous vous engagez à ne pas

sortir de la ligne de conduite qui vous
est tracée par nos statuts, peu m'impor-
te à moi la condamnation du comte
Lanine. Voua pouvez avoir raison. Les
temps ne sont pas encore venus ; la
modération nous est dictée par la pru-
dence. Vous ôces notre chef, et je suis
d'avis de vous laisser agir à. votre gui-
se, car la pensée ne peut me venir que
vous songiez à trahir notre cause.

L'As-de- Pique, le vétéran des cons-
pirations, dit :

•— Le comte Lanine ne nous a jamais
persécutés : chargé de nous surveiller,
il a toujours fait preuve de clémence ;
le fonctionnaire nommé à sa place pour-
rait être un ennemi dangereux. Je suis
de l'avis d'Ivan.

Il murmura en se rasseyant :
— Où donc ai-je vu la figure de cet

homme emi se dit notre chef ?
Poléno se leva à son tour.
— Si la mort d'un Juste était utile à

notre cause, il ne faudrait pas hésiter.
Mais une iniquité mutile est toujours
préjudiciable. Le jugement d'un des
puissants de ce monde est un triomphe
suffisant ; sa condamnation ne me pa-
raît pas indispensable.

Plusieurs nihilistes émirent une opi-
nion conforme à celle de Muller, car I
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Ivan Kolok, le bailleur de fonds, avait
individuellement une grande influence
parmi eux. Seul, Darine écoutait, les
sourcils froncés, sans avoir prononcé
une parole ; Muller se tourna vers lui.

— Vous n'avez pas parlé encore, Da-
rine?... J'attends votre réponse.

Le procureur voulut consulter
Schelm, et se baissa vers lui ; mais
Muller, voyant ce mouvement, fixa du
regard le paralytique qui, fasciné et
tremblant, ne put que balbutier quel-
ques paroles inintelligibles. Alors Da-
rine eut un geste de dédain et dit :

— Je suis représentant de la justice,
et je la distribuée tous d'une même fa-
çon équitable. J'ai pu, comme membre
d'une association, faciliter son triom-
phe par des voix ténébreuses. Ici, ma
responsabilité disparaît derrière celle
de mes chefs. En poursuivant le comte
Lanine, j'ai obéi au président du Mys-
tère. Comme vous, je ne puis défaire
ce que j'aifaitsans trahir lacause I Une
fois assis sur mon siège de magistrat
je no relève de personne, et ma cons-
cience est ma seule loi ! Si vous pou-
vez, dans les limites du possible, limiio
qui vous est marquée par votra de-
voir, produire les preuves de l'inno-
cence de cet homme, ce dont je doute
fort, je vous entendrai au tribunal !
Cela vous suffit -il ?

— Parfaitement, répondit Muller ;
mainlenantlaissez-moiseul avec votro
président, nous avons à causer.

Mais à ces mots, Schelm retrouva la
parole et cria avec angoisse ?

— Dnrine ne rn'abandonne? pas, il va
me tuer. :

Le procureur haussa les cp Ù les, et] I

se levant le premier, donna aux autres
nihilistes le signal du dépert.

— Attendez tous dans la salle des
conférences, ordonna Muller, je vous
rejoindrai tout à l'heure.

— Darine, je me suis confié à vous !.
ne m'abandonnez pas par pitié!...
Vous êtes un traître ! cria Schelm en
le voyant ouvrir la porte. Ah ! il va me
tuer !

Muller regardait Schelm se tordre
sur sa chaise avec Un sourire cruel.
Darine répondit du seuil :

— Celui la est mon chef et le vôtre.
Vous l'avez reconnu comme tel. Je ne
vous trahis pas, je lui obéis.

Les nihilistes s'éloignèrent un à un .
Le vétéran des conspirations dit à

l'oreille de Bello en désignant le na-
bab :

— Je se sais où j'ai vu la figure de ]
cet nomme-là, mais je le connais.

— Bah ! répondit Bello, vous préten-
dez connaître tout le inonde.

Le dernier nihiliste ferma derrière <
lui la porte secrète. <

Schelm et Muller restèrent seuls.

IV j

Ï..83 âoTsx smnera'a t
La terreur de Schelm était arrivée à j

son paroxysme ; il tremblait convul- t
siyement ; ses dents claquaient, et il s
interrogeait d'un regard anxieux et ç
suppliant, le visage sombre de son an- î
eitsn ennemi. Muller eut un sourire S
hautain : f

— Tu n'as rien à craindre de moi, î
SHtelm ! Ne tremble pas. Je suis venu h
ici avec l'intention de te pardonner.
Ton ccetir ne comprend pas ce senti- I e

ment, et tu ne me crois pas ? Ecoute,
tu comprendras tout à l'heure.

— Muller 1 balbutia Schelm, ne me
torture pas, je suis infirme. . .

— Oui ! dit Muller, ton châtiment a
été terrible. Quand j'ai rencontré ta
fille, chez moi, à mon bal — car je ne
savais pas qu'elle viendrait, les invita-
tions ayant été faites par mon inten-
dant, — j'ai voulu un moment conti-
nuer ma vengeance et envelopper
cette enfant dans la haine que je t'avais
vouée. Mais maintenant que je t'ai vu
et qu« j'ai constaté ton impuissance, je
me déclare satisfait, et je te réiète,
Schelm, ne tremble pas, ne me force
pas à te mépriser. J'ai besoin de te
parler, reprends ta lucidité d'esprit.

— Muller, tu ne me trompes pas ?
Le nabab se leva et développa sa

haute taille.
— Qu'ai-je besoin de te tromper ?

Ne vois-tu pas que je puis t'écraser ?
Schelm clignota de son oeil valide,

et son œil rouge lui-môme se ferma
convulsivement.

— Tu as entendu mes paroles, n'est-
ce pas ? Je veux sauver Wladimir, j'ai
compté sur toi pour cela. Je t'ai dit que
tu n'avais rien à craindre de moi ; car
j'ai vu ta terreur, et j'ai compris que
tu m'obéirais. Je te demande l'obéis-
sance, mon pardon est à ce prix. C'est
que nous sommes devenus vieux. La
haine s'émousse, la. mort approche,
Schelm. Je te fais grâce. Fais grâce à
ton tour, sauve ce malheureux que tu
poursuis depuis si longtemps de ta
haine.

Lo eorps de Schelm se ploya en deux,
et le paralytiquefit de la main un geste

qui voulait signifier qu'il se croyait in-
capable de sauver Wladimir. Muller
comprit cette réponse muette.

— Oh ! si ! Tu peux beaucoup,
Schelm. Tu as mené cette intrigue,
n'est-ce pas ?

Schelm essaya de faire un geste de
dénégation.

— Je ne te questionne pas ! J'en suis
sûr. Dis-moi où est ton complice, ce
docteur Dakouss. Tu saisi ma puis-
sance est grande. J'ai de l'or à remuer
à la pelle. Je puis sauver Wladimir en
dénonçant vos machinations, et si je
ne le fais pas, ce n'est pas par pitié
pour toi, tu t'en doutes, n'est-ce pas ?
C'est pour ne pas trahir des hommes
comme Ivan Kolok et le procureur Da-
rine. Ecoute, Schelm, je ne suis pas
assez fou pour chercher un bon senti-
ment dans ton âme. Il existe un hom-
me qui aime ta fille ; j'ai des obliga-
tions envers cet homme :

C'est le frère d'un ancien ami. Je l'ai
étudié, c'est une nature arâènte et un
noble cœur. Je le destine à ta fille, et
lui donne cinq millions de roubles —
une fortune de roi ; -~ si cela ne te suf-
fit pas, Schelm, je t'associerai à mes
projets. Je te donnerai une large part
dans ma puissance qui grandit. Nous
finirons nos vies côte à côte. Tu auras
sur cette terre la part de bonheur que
tu peux-y espérer. Je te ferai riche,
puissant et respecté. Tu vois bien
que je te pardonne. Pardonne à Wiar-
dimir. •

(A suivre.)
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^•«rairs.- Hier soir, à 9 heu-
res tr&JS,wfv à vapeur du Parc a
i }l SSe Monfey, un fiacre qui

Ce n?ati"' parc a heurté, sur le Pont
perra*8 au

 cûarrâtte chargée de foin.
dit ^'JJvâyet la charette ont reçu quel-

^favaries. ____
3 winas — L»"13 Vauris a été
**?££ vo à l'étalage ; Dupré Jean,

|tr6tépntMTe à la liberté du travail,
pour «figures et vol (c'est un cûmu-
(>0UPs ei

Wih . nrrôté aussi, sur mandat d'ame-
0n,a, narauet de Vienne, le nommé

£brierfemploy^dejommerce.

.,., T^vonuaisas - C'est aajotiro'hai.
A^^î^.nsion.ei, dimanche prochain 22

totf d9 x Vivent avoir lieu les deu* premières
W «u -nH.vwiQales landaises de la saison.

: cours?* F<! * t comme on sait, sont assez
Ces c„t« des courses espagnoles ou simple-

^franco espagnoles, ne sont pas moins
uent .TÏÏM ni moins émouvantes.
iti#2 d'aficionados même préfèrent
31?t aux premières. , ,

«ll6l'i mi'il en soit, on ne peut que savoir gré
QfLSolt de varier ainsi les spectacles et

J **• n. nroourer par là un moyeu de passer,
ggahl?°un agréable après midi.

«harbonaières les-Bains. — Malgré les '
C6.^? d'orage et l'incertitude du temps, il
^ ?i belle et nombreuse société dimanche
T?vaians notre charmante station, au re-
!0lr, HM courses du Grand-Camp, et le Tout-
10-on élégant et mondain s'y était donné ren-

tar!^l succès pW l'excellent orchestre Jou-
k?« ouinoai a fait passer des heures déll-
\ .'« r aveo ses concerts si apprêtés des
e Tt»nrs de bonne musique.
' nn brillant feu d'artifice a été Ure, à 8 h.,
,??. wlouse du P«o, et l'habile artificier,

îï Kervslla, en prépare un superbe pour ce
î| r Fêtedel'Ascerssion.
8 « i« temps veut bien nous favoriser un

3 {«oublie lyonnais va se porter en foule
Surd'hui à Charbonnières, pour jouir des
Ses de la campagne qui est déjà vrai-

montbelle, et prendra sa part des plaisks et
factions qui lui sont réservés.

noaoertg-Belleootir. — Ce soir, si le
Jjp" le permet, grande fête populaire.

AU programme, la Kermesse, de Godard;
„„B «fande fantaisie sur Roméo et Juliette,
dpsounod, et l'ouverture de Sigurd.

Prix d'entrée, 50 centimes.
Demain, grande fête artistique.

Théâtre dss Célestins. — Aujourd'hui
tadi 19 mai, à l'occasion des fêtes de l'As-
Ljjon, en matinée S' 2 heures et le soir à
8b h2 le Contô'eur d-s- Wagons-lits, coiné-
jieWdeville en trois actes de M. A. BIFVOII,
tant les interprètes font tous tes soirs »$-;
plandir les inénarrables situations et 1 s
amusantes réparties.

Demain et jours suivants, le Contrôleur des
lagons-lits.

8EL8 NATUREL8 POUR EftUX GAZEUSES
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.

Les. meilleurs Cycles sont les Enmbar,
Wanderer, Golumbia. Leçons gratuites,
maison Christy Medecet et Cie, 3, c. Morand.

ÉITIAUETRÂNÇAISE èoir^
ÎIUÎLE DEFOiE DE MORUE fraîche et pure.
f!G.débit Pharm. ctel'Eléphant, 6,r. St-Côme.

laies tarioï, vêtements eoolésiast. Nîmes

|.tn.«a»F»es»r-î«5-««, Apéritif,

MN
Jujurieux. — Banquet de vieux gro 

isards.— Les survivants delà classe 1838,
MI aombre de cinq, et auxquels s'étaient
joints deux camarades plus jeunes, en
remplacement de deux malades, ont fêté,
dimanche, le soixantième anniversaire
fe leur tirage au sort, dans un banquet
fraternel.

Ces vétérans de notre glorieuse armée,
chargés d'ans et de souvenirs, ont fait
honneur au dîner qu'il* n'ont cessé û a-
gfémenter d'anecdotes patriotiques et de
wlts palpitants. L'Afrique, la Crimée,
1 Italie, le Mexique ont vu les exploits de
«8» braves.

Au dessert, des toasts ont .été éehan-
»i. En évoquant le souvenir de camara-
des disparus, l'on a bu à la santé de ceux
Pela mort n'a pas fauchés, à l'avenir de
'apran.ee, à la gloire de l'armée natio-
naie.

La soirée s'est terminée par des chah-
sons comme nos vieux pères savaient an
l^î* 8t nos ,leux brisquards se sont
«parés en se donnant rendez-vous à
'année prochaine « si l'on est présent à
1 appel».

Nous saluons les vieux de la vieille et
ws souhaitons encore de nombreux

coquets aussi touchants.

t„,, Jî*re - — Sermon de charité. — Àu-
E'- ?'* à8 heures du soir, en l'église
r

In
f -Madeleine, à l'occasion de la fête

'Ascension, un grand salut solennel

sera célébré pour les Œuvres de la pa-
roisse.

Les chœurs mixtes, en tout cent exécu-
tants, interprêteront « Gallia », oratorio
à grand effet, de Gounod.

Le sermon sera donné par Mgr Morel,
directeur des Missions. On fera la quête
au bénéfice des Œuvres de jeunesse.

— Touristes lyonnais. — Par suite du
décès de son président, M. Tricaud, la
section des Touristes lyonnais de Tarare
qui devait se rendre au concours de gym-
nastique de Saint Etienne le 29 mai, an
nonce qu'elle ne pourra officiellement y
prendre part.

LOIRE
SAINT ETIENNE. - Bénédiction de

la croix de mission. — Aujourd'hui, 19
mai, aura lieu, à trois heures de Faprès-
midi, sur la colline Sainte-Barbe, la bé-
nédiction solennelle, par Mgr Couillié, de,
la croix qui fut érigée pour perpétuer le
souvep.ir de laM'ssior, prêchée il y a trois
ans par les Pères Rôdémptoristei?.

— Kiosque Marengo. — Voici le pro-
gramme qui sera exécuté le 19 mai, place
Marengo, par le 38' de ligne, de 3 heures
à 4 heures :

Carmen, fantaisie (BSzet).
Mercedes, ouverture (Dessane).
Souviens-toi, valse (Waldteufel).
Samson et Dalila, fantaisie (Saint-

Saëns.
Les Joveux appel?, polka pour 4 pistons

(Gerinj.
— Les faux -mo'inayeurs. — Le Parquet

a transmis à la Chambre des mises en ac-
cusation le dossier de l'affaire Chévenard
et femme Parizot (fausse monnaie).

Les deux inculpés seront défendus par
M- Durafour, du barreau de St-Etienne.

— Vol. — Le nommé Joseph Pouillard,
âgé de 20 ans, mineur, domicilié rue
Martin-d'Aurec, 12, dérobait, l'une de
ces dernières nuits, une pièce de caout-
chouc d'une valeur de 42 francs, et un vo-
lant d'un poids de 50 kilogs au puits
Villlers.l M. Béraud, garde de nuit, le sur-
prenait et le conduisait au poste de police
du Soleil, quand, au moment où ils al-
laient entrer, la malandrin s'échappa.

Harmonie de Saint-Etienne. — Diman-
che 22 courant, aura lieu, sous la prési-
dence de M. Chavanon, maire, l'inaugu-
ration du nouveau local de l'Harmonie.

A cette occasion un concert sera don-
né. La Société de la Jeunesse artistique,
dramatique et prévoyante; la Société Ar-
tistic Estudiantina ; M. G. Letebvre, pro-
fesseur au Conservatoire ; Mlle Chasson
et M. B^ssu-a, prfti: roat leur concours.

Le Chambon-Feeg ii/oîlea. — Classe
ment d, s chevaux. — La comiahsion de
classement, présidé:; par M. le capitaine
Jacqa'n-)!, procédera a ses opérations
dan« !'->; ^ommunss du rrît},toTi du Coam-
bon-F.iigeroitcs, aux'dau-s et heures ci-
après :

Saint-Genest-Lerpt, le 6 juin, à 7 heu-
res du matin, ;

Roche la-Molière, le 6 juin, à 1 heure
ûxx soir ;

Saint-Victor-sur-Loire, le 7 juin, à 7
heures du matin ;

Firminy, le 7 juin, à midi et le lende-
main 8, à 7 heures du matin ;

Unieux, le 9 juin, à 7 heures du ma-
tin ;

Fraisse, le 9 juin, à 2 heures du soir;
Ssrint-Paul-en-Cornillon, le 9 juin, à

4 heures du soir ;
Le Chambon-Feugerolles, le 10 juin, à

7 heures du matin et le lendemain 11, à
la même heure ;

La Rfcamarie, le 11 juin, à 2 heures du
soir et le lundi 13 juin, à 7 heures du ma-
tin.

Les propriétaires devront amener leurs
animaux aux endroits habituels et aux
heures prescrites.

En cas de manquement, ils seront pas-
sibles d'une amende de 25 à 1.000 francs.

Chasellea- su? -Lyon. — Accident. —
M. Villemagne fils, menuisier à Chazel-
les, était monté sur une échelle pour
travaillera quelques réparations dans l'u-
sine Provot. L'échelle glissant, Villemà-
gne est tombé et dans sa chute s'est en-
foncé une côte.

Dernière Heure
A Port-Arthur

Constantinople. — Le Wladimir, de
la flotte volontaire russe de la mer Noi-
re, à passé hier les Dardanelles ayant
à bordîe contre-amiral Stark, un cer-
tain nombre d'officiers et mille hom-
mes de troupe.

Ce navire se rend à Port-Arthur.
—«-—

A la Chambre hongroise
Budapesth. — M. François Kossuth

présente une proposition concernant le
crédit de 20 millions de florins pour le
ministère de la guerre.

Il demande que la Chambre invite le
gouvernement à observer les formes cons-
titutionnelles en donnant son assentiment
à l'emploi des crédits supplémentaires, et
qu'elle exprime sa désapprobation parce
que le gouvernement a omis d'agir de
cette façon en ce qui concerne le crédit
supplémentaire de 30 millions.

La proposition de M. Kossuth sera dis-
cutée vendredi.

L'AGONIE DÏMTGLADSTONË

Londres. — Voici le dernier bulletin
de santé de M. Gladstone à 7 h. 45 du
matin.

L'état d'amélioration légère a per-
sisté jusqu'à 4 h. Ii2. A ce moment,
les forces ont diminué de nouveau.
Le pouls est devenu imperceptible et
la mort a paru imminente.

Le malade s'est cependant ranimé
et actuellement il dort paisiblement.

LE ÛiSCOURs'cHâMBERLAIN
Paris. — On nous affirme, dit le

Courrier du soir que le ministre des
affaires étrangères a rendu compte au
Conseil d'une démarche faite auprès
du Foreign-Offtce, par notre ambassa-
deur, à Londres, le baron de Courcel,
relativement au discours de M. Cham-
berlein, démarche qui aurait été pré-
cédée d'un échange de notes courloi-
ses entre M. Hanotaux et lord Salis-
bury.

Au quai d'Orsay, la- situation exté-
rieure est considérée comme satisfai-
sante.

On a remarqué, dit le même jour-
nal, que le ministre des affaires étran-
gères a eu un long entretien avec son
collègue de la marine, après le Con-
seil.

 —

La Révolution en Italie
Rome. — Les chefs de l'opposition

ont décidé de convoquer à Rome, pour
la semaine prochaine, une réunion
plénière des députés et sénateurs à l'ef-
fet de demander au gouvernement la
prompte convocation du Parlement.

Les promoteurs de cette réunion
comptent sur l'adhésion de trois cents
députés et d'une cinquantaine de sé-
nateurs.

Rome. — Le gouvernement a mis à
l'étude un projet de lois par lesquelles
les délits de presse, de réunion et d'as-
sociation seront tous soustraits aux
jurés et soumis aux tribunaux correc-
tionnels, liont la compétence sera ainsi
augmentée.

L\ GUËRBE
HlfcNUtû-AMÉRICAINE

Siir 3^Eer
FUITE DE NAVIRES AMÈRIOAIN8
Madrid. — On mande de la Havane

que plusieurs navires américains sont
arrivés en vue de Caibarien (province
de Santa Clara). Aussitôt, 4 canonniè-
res sortirent du port et lancèrent 30
projectiles contre les bateaux améri-
cains. Ceux-ci prirent la fuite. Un de
ces navires a subi des avaries.

MOUVEMENTS 81GNALE8
Key-West. — Le correspondant du

Journal au Cap-Haïtien télégraphie :
On annonce de Port-de-Paix la pré-

sence de deux navires espagnols au
large du môle Nicolas.

ÀTJLIX: ZP±iili;p;pi:m.es
LA SITUATION A MANILLE

Shang-Haï. — D'après des nouvelles
privées de Manille, la situation des Es-
pagnols serait, loin de là, aussi mau-
vaise qu'on a voulu le faire croire.

Les Américains auraient besoin d'au
moins 15.000 hommes de troupe pour
s'emparer de la ville.

Les chefs insurgés sont mécontents
de la réception que leur a faite l'ami-
ral Dewey.

Plusieurs tribus hostiles aux insur-
gés ont offert leurs services aux Espa-
gnols.

La position des sujets britanniques
serait très critique.

Le consul anglais a formellement in-
formé le général Augusti qu'on ren-
drait l'Espagne responsable dans le cas
où des sujets britanniques subiraient
de mauvais traitements.

Par suite des chaleurs et du manque
de nourriture, beaucoup de décès se
sont déjà produits parmi les blessés
espagnols.

jEjici !Es:p£iQ-n.!e
LE NOUVEAU CABINET

Madrid. — Les nouveaux ministres
se sont réunis dans le palais de la pré-
sidence du conseil, pour échanger
leurs impressions et aussi pour dési-
gner celui qui devra prendre le porte-
feuille de M. Léon y Castillo qui a dé-

' finitivement refusé le portefeuille des
affaires étrangères.

On attend avec anxiété dans les mi-
lieux politiques le résultat des entre-
tiens quï ont eu lieu aujourd'hui au
Palais de la présidence du conseil en-
tre les personnages qui ont été désignés
pour former le nouveau cabinet.

On affirme que M. Gamazo exigera
que le nouveau ministère se présente
devant les Chambres avec un pro-
gramme nettement établi et qu'il devra
toujours suivre en déclinant absolu-
ment les responsabilités encourues par
les précédents ministères.

JSJKXÏSL E-tarts-TTuis
LA DISCIPLINE AMERICAINE

New-York. — Une dépêche de
Tampa signale beaucoup de cas de
fièvre et de dysenteries causées par les
chaleurs parmi les troupes.

Des agents secrets sont à la recher-
che du capitaine espagnol Argon dont
la présence à Tampa a été signalée.

Les troupes nègres concentrées en
Floride sont très indisciplinées et
soulèvent tant d'ennuis qu'il est ques-
tion de les renvoyer dans leurs foyers.

Il y a quelques jours, un fantassin
nègre a tué à coups de poing un coif-
feur qui avait refusé de le raser.

ATTENTE ANXIEUSE
New-York. — On est toujours sans

nouvelles de l'escadre espagnole. D'a-
près des renseignements qu'on croit
dignes de foi, l'objectif de cette escadre
serait, dit-on, un des ports cubains au-
tre que La Havane. La surveillance de
la côte se fait avec la plus grande vigi
lance.

Les autorités navales et militaires
attachent la plus grande importance à
ce que les communications télégraphi-
ques entre La Havane et l'Espagne
soient coupées. Naturellement on
garde le silence le plus complet sur les
dispositions qui sont prises à ce su-
jet.

.A. l'Etrstïig-er
CONTENTS DES ETATS-UNIS

Washington. — Le département d'E-
tat dément de la façon la plus formelle
la nouvelle d'après laquelle certaines
puissances européennes et le Japon au-
raient protesté, contre la main-mise
américaine sur "les Philippines.

L* Japon a tout au contraire mani-
festé le désir de faire partie d'une tri-
ple allianee avec les Etats-Unis et la
Grande Bretagne.

Petites nonvalles relatives à la guerre
New-York. — M. Jean-Jacob Aster, le

milliardaire bien connu, a prêté aujour-
d'hui serment comme lieutenant-co-
lonel.

m DES DÊPtGHES DE HUIT
 — : 

UN VIEUX MARIN SKS
maladies Incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui sourirent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de toute maladie
causée par VICES BE &ATO, Dartres,
Boutons, Rbumatlsmes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, AUémle, Goitre, Maladies secrètes, etc.

Ecrire : I,. O'ervat, 45, rue é& la Répu-
blique, "Lyon.

Réponse explicative. Brocbure gratis.

ÉTAT CWÎLBE LYOPI
FUNÉRAILLES DU 19 MAI

Premier arrondissement. — Epouse Coubet,
née Royanne, sans profession, 4t ans, rue des
Chartreux, 20, f . 9 h. ; Epouse Goyon, née
Veuill*"t, sans profession, 66 ans, place Rou-
ville, A, t. 11 b. ; André Depalme, concierge,
73 ans, qoai de la Charité, 2, f. 3 h. ; Veuve
Taussln, née Chevassieux, sans profession,
78 ans, rue Bouteille, 27, f. 5 b.

Deuxième arrondissement. — Epouse Tau-
çpiet. née Journet, sans profession, 49 ans,
Hôtel-Dieu, f. 1 h. ; Marie Dauthon, veuve
Roux, sans profession, 76 ans, Hôtel-Dieu, f.
3 b. ; Mêlante Tarin. 7 mois, Charité, f. 9 h. ;
Joséphine Pothier, 62 ans, rue de la Préfec-
ture, 3, f. 4 h. ; François Millet, jardinier,
31 ans, Hôtel Dieu, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Thomas,
FraBçois, jardinier, 63 ans, route de Vienne,
80, f. 4 h. ; épouse Tourris, née Fournler,
sans profession,. 28 ans, rue de Marseille, 30,
f. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Veuve Mira-
bel, née Parpaillon, culottlère, 65 ans, hôp.
de la Croix-Roupse, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Charles Pan-
tivex, 7 ans, rue des Farges, 41, f. 4 h. ; Phi-
libert Teillard, tonnelier, 52 ans, rue de
Bourgogne, 32, î. 10 h.

Sixième arrondissement. — Félicie Dups-
ray, 4 mois, rue de Sèze, 124, f. 5 h. ; épouse
Rosaz, née Calleux, blanchisseuse, 33, ans,
rue Notre-Dame, 82. f. 7 h. ; Anna Gay, s. p..,
18 ans, place des Hospices, 4, f. 9 h. ; Marins
Favot, 4 mois, rue Robert, 9, f. 3 h.

LE LUXE A LYOKS '
Rien n'est plus inexact que le cliché

bien connu : « Le luxe est mort ». Il est
simplement à la portée d'un plus grand
nombre. Les si jolies chaussures que l'on
voit aux pieds de nos élégantes et de nos
gentlemen lyonnais viennent pour la plu-
part de la cordonnerie du Chat Noir, 81,
rue de la République, et ne coûtent guère
plus de 15 à 18 francs. Cette maison qui
garantit tous ses produits, s'engageant à
les rembourser ou les remplacer en cas"
de mauvais usage, s'est attachée à n'of-
frir que des articles d'un goût irrépro-
chable : ses vitrines contiennent le» der-
nières Nouveautés pour Dames, Bottines
et Souliers chevreau glacé, veau russe,
jaune et vert d'un cachet exquis à 15 fr. 50
Balmoral et Richelieu nuances jaune ou
verte extra légers pour Messieurs à
15,50 et 18,50, Bottines à boutons che-
vreau extra Derby, poulain russe, modèles
inédits, merveilles de la fabrication mo-
derne, etc., etc,
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